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diminuer vers les bords où il ne contient plus que des rayons
rouges.

J’ai donné une autre disposition à l’expérience qui permet de
la réaliser d’une manière très brillante. On prend un spectro-
scope que l’on dirige vers un bec de gaz ordinaire de façon à ob-
tenir un spectre ; puis, en travers de la fente et très près de celle-
ci, on tend un fil de platine que l’on peut faire rougir fortement au
moyen d’un courant, en ayant soin d’installer dans le circuit un
rhéostat. Dans ces conditions et sans chauffer le fil, on voit le
spectre traversé par une ligne obscure. Faisons maintenant passer
graduellement le courant dans le fil. A un moment donné la ligne
obscure disparaîtra dans le rouge seulement. C’est évidemment

que le fil émet une radiation rouge de même intensité que celle de

notre spectre.
Continuons l’expérience en augmentant petit à petit l’intensité

du courant. Nous verrons alors le fil se détacher en clair dans le

rouge du spectre, tandis qu’il devient invisible dans le vert, et

qu’il reste obscur dans le violet. Chauffons de plus en plus, la
plage invisible se déplace lentement vers le violet jusque ce

qu’enfin la ligne entière se détache brillante sur tout le spectre.
Cette expérience est très facile à réaliser en réglant convenable-
ment la distance de la source de lmnière au spectroscope, c’est-
à-dire l’intensité du spectre.

J. TIMBERG. - Untersuchungen über den Einfluss der Temperatur auf die Capil-
laritätsconstanten einiger Flüssigkeiten (Recherches sur l’influence de la tem-

pérature sur les constantes capillaires de quelques liquides); Ann. der Playsik
und Chemie, t. XXX, p. 545; I887.

Les constantes capillaires étudiées dans ce Mémoire sont la

tension superficielle x et la cohésion spécifique a2 liée à ex par la

relation a == a2 cr; a- est le poids spécifique; x est mesuré en milli-2

mètres, a~ en millimètres carrés.
Trois méthodes ont été employées : 1 ° la mesure des dimensions

d’une bulle d’air limitée par une lame plane ; 2° la force portative
d’une lamelle liquide; 3° le poids des gouttes.
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Dans la première méthode, l’auteur emploie un vase semblable
à celui dont s’était servi Quincke (1); ce vase est chauffé dans une
étuve percée d’ouvertures latérales qui permettent de mesurer au
microscope la hauteur totale K de la bulle et la distance k du
plan supérieur au ventre. De ces nombres on déduit a2 par la re-
lation (K - k~2 = a2 ou bien par les formules de Quincke (2) en
remarquant que le diamètre des bulles employées, a5~~-3o"~B est
assez grand pour qu’une petite erreur dans la mesure n’entraîne
pas de différence sensible dans les résultats. Les liquides étudiés
par cette méthode sont l’alcool, la benzine extraite de la houille,
la benzine de l’acide benzoïque, l’éther, l’eau et des dissolutions
de carbonate de potasse, de chlorure de calcium et de chlorure de
strontium.

Dans la deuxième méthode, on suspend au fléau d’une balance
un cercle horizontal formé d’un fil de platine et l’on met des poids
dans l’aL~.tre plateau jusqu’à ce que la lame liquide se brise. Soient
In le poids du cercle, d’ les diamètres intérieur et extérieur de

l’anneau ; on a la relation

Cette .méthode donne de très bons résultats avec les liquides
précédents, sauf cependant avec les dissolutions, qui s’altèrent si
rapidement que les nombres ne sont nullement concordants.

Dans la troisième série d’expériences, on détermine le poids
des gouttes qui se forment à diverses températures. Pour cela, le
vase contenant le liquide, le siph.on et le récipient sont suspendus
dans l’étuve par des tiges qui traversent le couvercle et qui per-
mettent de les manier facilement. La formule

n’est pas exacte lorsqu’on veut mesurer les valeurs absolues de (l,

mais ici elle suffit pour les comparaisons.
Les résultats de toutes ces expériences ont été représentés par

des courbes construites en prenant t pour abscisse et oc pour or-
donnée : ces courbes se confondent très sensiblement avec une

(1) Pogg. Ann., t. CLIII, p. 18..
(2) Pogg. Anno, t. CLX, p. I5~.
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ligne droite; on peut donc poser

fi2 ne doit donc pas ètre une fonction linéaire de t; cependant le
coefficient de t’’ est tellernent petit qu’on pet poser aussi

le calcul des coefficients par la méthode des moindres carrés

donnc

Si la formule pouvait être généralisée, on retrouverait la tempé-
rature à laquelle le liquide cesse de monter dans les tubes en
posant cc‘’ - o. Mais ce calcul donne des nombres trop grands;
35oo au lieu de 2300 pour l’alcool, 2200 au lieu de i ç~o pour l’éther :
la courbe se rapproche donc de l’axe et o2 diminue à mesure que
la température s’éléve. On peut du reste remarquer dans le Tableau
que ni est d’autant plus petit que la température critique est plus
élevée. C. DAGUENET.

OTTO BOCK. 2014 Das electrische Leitungsvermögen von Verbindungen aus Schwefel
und Kalium in Lösung, von Natrium-Monosulfid und Bersäure ( Conductibilité
des combinaisons du potassium et du soufre en dissolution, du monosulfure de
sodium et de l’acide borique); Wied. Ann., t. XXX, t. 63I; I887.

L’auteur a employé dans ses recherches la méthode de Kohl-

rausch, le pont, les courants alternatifs eu le téléphone. Il obtient i


